
FORESTIERS ET VOYAGEURS.

avec les pieds, à débarrasser avec la hache, à flnir
avec la pelle un ckemin de sortie capable de permettre
aux charretiers de gagner le maitre clemin avec les
billots. Le maître-chemin, toujours entretenu dans un
état parfait, conduit aux bord de la rivière où se
trouve la jetée.

Arrive ensuite le tour des charretiers de venir avec
leurs excellents chevaux canadiens prendre les billots
mis en trime pour être chargés. Ce fut avec un
plaisir, mêlé de quelque tristesse, que je vis ces
braves gens, dans le procédé du chargement des
traîneaux à billots, employer un déploiement de force
physique tel qu'on eut cru par instant que les
vaisseaux de leurs poitrines allaient se rompre, sous
l'effet de pareils efforts. Et, pendant tout ce temps le
forestier canadien trouve, cependant, le tour de dire
un bon mot, de répéter un brocard facétieux, voire
même de chanter un bout de refrain.

Les poids énormes sont chargés; le charretier a
soulevé le collier pour donner de l'air aux épaules de
son cheval, il a sondé toutes les parties de son attelage,
il a fait le tour de son traîneau, pour voir s'il ne se
rencontre pas quelqu'obstacle, il a regardé aux
menoire8 pour s'assurer que tout est en ordre, il a
placé un ou deux hom:nes avec des leviers pour aider
à décoller la charge; il se tient, maintenant, les guides
à la main gauche près de sa bête, qui commence à
frissonner et qu'il carresse de petites tapes sur la
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